
Associé correspondant lorrain (1913-1939) 

 

Charles-François-René Guerrier de Dumast est né à Nancy le 21 septembre 1858, fils de 

Raymond-Louis-Joseph Guerrier de Dumast, conservateur en chef des Eaux et forêts, et de 

Marie-Gabrielle-Lucie Gossin. Il est petit-fils du baron Prosper Guerrier du Dumast, membre 

et ancien président de l’Académie de Stanislas. Étudiant en droit à l’université de Nancy, il 

publie ses thèses de doctorat, Les finances de l’État et l’administration financière à Rome 

sous la République en droit romain et Historique et théorie du budget de l’État en droit 

français (Nancy, Crépin-Leblond, 1886). En 1883, il est nommé sous-lieutenant de réserve du 

69
e
 régiment d’infanterie, à Nancy, qu’il quittera en 1901 avec le grade de lieutenant de 

réserve. 

À l’instar de son aïeul, le baron René Guerrier de Dumast se consacre à l’histoire de la 

Lorraine et plus particulièrement à celle du Barrois. Membre titulaire de la Société des lettres 

sciences et arts de Bar-le-Duc depuis le 7 août 1901, il publie dans ses Mémoires des notes 

généalogiques sur les familles de la noblesse lorraine. Il donne notamment une étude sur Les 

vieux bancs de l’église Saint-Étienne de Bar-le-Duc (1907), une Relation de l’arrivée et du 

séjour de l’archiduc Maximilien à Nancy en 1775 (1908) et publie une Histoire généalogique 

de la famille de Joybert en Champagne (Bar-le-Duc, Contant-Laguerre, 1911). Son œuvre 

principale reste La Chambre des Comptes du duché de Bar, publication annotée du manuscrit 

de Charles-Pierre de Longeaux (Bar-le-Duc, Contant-Laguerre, 1907), qui retrace l’histoire de 

cette institution souveraine de l’ancien duché de Bar au travers de la biographie et de la 

généalogie familiale de tous ses présidents et conseillers, de 1425 à 1790. Il publie encore des 

Notes généalogiques sur la famille de Saboulin (Bar-le-Duc, Contant-Laguerre, 1935).  

Sur le rapport d’Émile Duvernoy, il est élu associé correspondant lorrain de l’Académie 

de Stanislas le 24 janvier 1913 mais il n’y fait aucune communication. 

Catholique fervent, « royaliste de tradition 

et de raison » (Duvernoy), tertiaire de Saint-

François d’Assise, le baron de Dumast est 

dévoué aux œuvres catholiques de Nancy. 

Président du conseil paroissial de Saint-Epvre, 

il est, pendant cinquante années, membre, 

trésorier puis président de la Conférence Saint-

Vincent de Paul de la paroisse Saint-Epvre, 

trente ans trésorier de l’Institution des Jeunes 

Aveugles, trente-cinq ans trésorier de l’Œuvre 

des Campagnes et président, pendant la Grande 

Guerre, de l’hôpital de la Société de secours 

aux blessés militaires.  

Après la mort de son épouse, Mathilde de 

Joybert, décédée à Nancy le 7 septembre 1939, 

il se retire près de son fils, à Saint-Césaire-les-

Nîmes (Gard) où il décède à son tour, le 9 

octobre suivant. À la fin de la guerre, son corps 

est ramené à Nancy et, après une messe 

célébrée en la basilique Saint-Epvre, le 20 

septembre 1946, il est inhumé dans la sépulture 

familiale du cimetière de Préville. L’un de ses 

fils, Maxime, est à son tour associé de 

l’Académie de Stanislas. [Alain Petiot] 
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